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LA HAYE Î8 Août. 

ä aecordè démission honorahle à M.E. Hayes , de ses 

EB de consul néerlandais aux Lles-Toniennes de Zante et 
alonie ‚ M.P.G. van Lennep est appelé à le remplacer. 


ens arrêtés royaux ilest accordé: 

eur. Sarmon de Londres, ayant élu domicile chez 
ä HBrdston à Rotterdam, un brevet d'importation, poar 10 
Pioda 5 join 1843, pour une amêlioration au système des. 
dnF,Kuthé-d' Amsterdam, ún brevet d'invention, poar 
Bade-10 ane ‚pour une amélioration. apportée aux équi-' 

Mfandlereamsiete póginlement àprévenis-des acoidens en 
A essieux et lorsque les chezaux prennent le mòrs aux 


EEN 


Rtêt.d'invention, pònr 10 ans, au sieur J. H. ‘Hartung, 
bam, pour un nouveau système de dorure par le moyen 
risme, appliqué aux objets d'argent et de platine. 
re A. E.Sénécal de Suin de Bourges, en France, ayant 
Bricile chez M. Stanislasà La Haye, un brevet d'importa- 
Dur 10 ans, pour un ustensile propre au ramonage de toute 
themindes. B RD nen end 
deur G, Furhi de La Haye, un brevet d'invention, pour | 
Fe de 10 ans, pour l'introduction d'une nouveau” 
BReà faire le pain. : EENS ek 
Mrevét d'invention, pour 10 ans, au sieur G, Hardley de 
J'ayant éla domicilechez Ml, Preston ,à Rotterdam, 
aportation d’une,amêligration au système de cons- 
des:routes et:des doeomotives. ‚se 
ure: Prôvinaire de Harlem, un brevet d'in vention, pour 
„de.dix ans, pour un nouvel appareil servant à laver, 
teindre tantes espèces d' é{nffes de, goton, de laine et 
A EN | : ° ' 
et d'importatio 
gant élu domieile chez, M. Preston à Ropjerdám, pour 
‘un nouvel appareil, à peiguer la laine, ct antres. 
lamenteúses. erdee! 
OMP. E,‚ Flealard de Paris, ayant óla. domicile chéz 
be Wisehne et.C°., à La. Haye, un brevet d'importatiën , |; 
kms); paur-un-nguvean, systâjme de. fabrication de pa-, 
enôt, (plante), end ene” gern Ak ein sie 4 À | 
Bret d'imgartation de dix.ans Au steur BT, Manieau de 
ayant éla domicile chez M. l'avòcat brägbire à La 
ran nonveau système de construction de chaudières 
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s Porlafóglio'maltese, du 14s cor 
deux Fregates hollandaises fe Rhin etle Jason, com- | 
8 par fe prince Henti ‘des Pays-Bas , sont arrivóos hier 
‚ venaût’de Pünis: elles'dbivent, Á oe que l'on.as- 
8 vendre daris’le Levant.s- 5 teert 
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ES en er omnenn smmmmmssch.v ze ss A EEC ele 
WVans drinoreé dans-le Journal de La Haye, du 4 de ce 
Parréstation: à:Londres datrois.individus „du nom de 
de mrieo et Harrison, prévenus de miseen circulation, de 

àlâne fiberlandais-dp 25 florine, Cette importante af 
été poursuivie-par-la cour de police d' Unidn- Hall, dans 

ce dn 19 de ce mois, et nons apprenons que Îe jugement 
ite cour döclare les individas nommés ci-dessu8 coupables 
éhtion de fauúx:cotpans-de la -dette.natiónale nóerlan- 
es condamné à'dix années de döportatión. … 


€ ar de id De fes , | 
je apprenans que. S. A, R. le prince de Prusse, est attendu | 
ye pour le 8 du mois deseptembre, _… ven 
>) ite nr . 


in; peinviey « déecouvert dans Ja maison d'un nommê , 
dibtà Karbtder;nn:rdagnifigue tableau de Jacob Ruisdael, 
RAe rráhteau ide: cheminge, Ce. tableau a été vendu. 
idégable à an Francais, marchand de ta’ 
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zde petits enfans s:ébalfgient gafMënt eur la place du village de la 
& on, prés de Rennés, torsquë (oüt-dacóup-léurs jeux se lrouvèrent 
Püs par ce eri :— Gaté búÂnuúvais! jeté par l'un d'eux, qui prit aus- 
ite à (ontes jamhes +Ses ararpdgs Bimitèrent:en un instant, Ìa 
RE PRYa vide, et quand an jeupe garcqn, qui pouvait compter qua; 
bla rriva, il ne reataït'plas fiërsbhúe.' A ‘la vue de là terreur qu'il ins- 
un de slìsfactión’ guvrit'le erge bouche du jeune gargon quiira- 
bâton et:le jetaravet-úne fotce ete adresse peu communes dans 
Mads °° uxardaJes moins áloignds dela. aan 
En PEue je,leur,fais | dit-il, puis il stasgit sur herbe; mais bien(ôt 
CBusr, à.odt‚âge Ja solitude, s’erpara sn ae mit à bàitler 
Äre.dé meburde; il faut le dire, ces bäille éns ájoutètent hore à 
Îpanie cienwekùsaksidenr peu comune: chr il &Valt fa taille épaisse, 
het iarges, la tÉie; moggtrpeuse, ct los yeux petitò, qdoique ardens. Le 
tn ires habits e.p genait guêre davantage en da: fatéur; car, déchi- 
pt arte B .maints endrgjs, ‚de sang et de boue, ils rEvétaïént des habi- | 
Enhts-querelleurg ppq Jouables. A prôs trois ou tuatre latges hail. 
Risk: Se brusquementet fe les yeur antóurde lui poër chercher s’il 
enig) AS rien.qui pût.le désoniverr gu se laisser tonrmenter par lui, Fl ne 
Vie vais Se il eutendit sortie touf tu ‘des hauts berhages d'un ma- 
one ad sissementestroordinging, ilë Gt tressaillir d'abord” 
Áhaadiig Mentement instinctif ld ëur, if avânga dt vit énorme 
Jane. biangargnrn Jerd teater lee,bante. bit dpa, et fixer sûrluidesregards- 
Snas lenta and de dend mma de Shwe agrdäsive de son ca- 
ele ori sad da, cpu l'onvie de passers ghenfia et de laisser 
0 in ete venhesque,dnigal, qui pe lenaif 8 cóg € Bevant lais IN fit 













Eer det ie En: 
a, pour dix ans, aa sieur MM. Poole de |_- 


cas qù”uie guerre vint à écéla tef entré I’ Anigleterre®& la France, 
RE RE VERS EPONE RET Vin eert ArNe itis | 
et, ajontò-t-on, Vempereur’ avait 'öffert dltettre &Aa disposi-, 


RE machitieeà vapeur, par lequel on eh pròvient|'belat. | | 
ORE et ' e f pondu à ces offres que Vos espère que le goumernement.franepis 


matiqne.»  ' 
atc er 





“le fra ppêr sbit au-poitraik, boit dans les jamhes.…: 


sitöt à Varde decehunequi Puvdit se00u in sí COUrageusement et ‘ai à 
‘Quoïque bless; ilvarnama une corde laissée.pròs de là, la jeta, dans les jpmmbel 
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Pendant le. premier semestfe de cette annêe il st entré au 
port de Livourne onze navires venant de pörts nöerlandais;dans 
ce nombre il y avait six navires néerlandais #hiàrgés de su- 
ere raffinó et de fromage. Un de es navires est parti d'ici avec 
une partie de sa cargaison pour Gênes et l'autre, pour Honfleur, 
avee un chargement de marbre ; lès quatre autres navires se 
trouvaient encore ici le 29 juillet. 


[R : d 
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‚ On écrit de St-Pétersbourg; 17 août: EE, 
Le grand-duc-hóritier a envoyé, aväntshier,au gouverneur 
général militaire une copie -da'resctit suivant que lai ont 
adressé LL. MM. l'emperetr ot} ilnpóratviee: : pa 
‘&E“épant de fen votre sorar;hótrd' bivetwimág Äfle-AlezandreBicdlòj 
prinve-Frédéric de:Hessdyrrousk niaudfeehé derden; 


le 
destine à cette fin un capital équivalant:à Îa : r de 
précieux dont se composait le trousseau de la graïidke-dirckbdse. 

»Nous avons accepté avec'un vif plaisir la géhéreuse:offre du prince, si con- 
forme aux nobles sentimens dont notre fille bieri-aimée était constamment 
animée, et l'impératriceet moi yavons donné notre consentement, eten 
avons fait connaître notre satisfaction à S, A, j 1 Ee 

»Conformément à son désir, et afin de mettre à exécution cette ceuvre toute 
de charité et agréable à Dieu, je vous: chargé de former un-comité, composé, 


sous votre présidence, du général-aide-de-camp prince Wolkonsly, des prin- 


ces Pierre d’Oldenbourg et Alexandre de Hesse et‚du général-aide.de-camp 
Kawelin. En zer 4 $ 
_ »J'espêre, qu'en commémoration de votre seur, la capìtale se trouvera 
‘bientôt ornée d'un nouvel édifice de bienfaisante pour le soulagement 


des malheureux, dans lequel s’ólèveront:éternellement des prières pour le_ 


repos de l'âme de notre bien-aimée fille. 
….»Cogformément au:désir du prince, C 
sauce portera le nom de : Etablissement de Madame la frande-dichesse Aleaan- 
dra -Nicolajewnd, föndé parle princo-Frédérto de Hesse. da 

Signé, ALEXANDRA. Nrcozas. 


- Naus lisons dans une correspondance de Londres adressée à la, 


Gazetie d' Augsbourg : 


«Les propositions faites ‘par Fetdpereur de Russie lors 


‘de son séjour à Londres, et qui tiehstent d'être’ renouvelées 


par le comte de Negsglrode, gont mainitpnant eqnnnes et ée qui. 
plus est, le gouvernement Ífrangais ne les ignore pas non ‚plus. 


Voici-eh ‘quoi elles eonsistent : La-aaur de St:Pótersbourg a, 


offert à la reine Victoria une alliange offengive et-défensive au. 


tion des êtats alliës toutesomarmée de terre et de mer. . 
e La réponse du cabinet anglais est‚fagije.à devinar.. On a ré- 


 défèreráaux justes réclaraations de l'Angleterresmaïsque, si-la 


päixeuropéennedevait êtreinquigtóe;ilseraitdet"intéröt deton- 
tes, les puissances d'amener la ia de ées hostilités’ par le plus 
grand développement possible 4 forces armêes. 
_»Or,plus. de donte sur Ig eonglugien d'anealliance anglo-russe, 
sì une rupture avait lien entre l'Angleterreet la France. 

» Maintenant tout dépend de la,‚réponse de M. Guizot à la note 
que lui a adressóe lord Aberdeen en datedu 11 de ce mois, qui 
contient une demande p>:remptoireet décisive de réparation. Si 
on l'accorde, l'orage passera encore une fois; dans le cas con- 
traire, on ne saurait guère prévoir l'issue de cet-tncident diplo- 


Qnlit dans |’ Emancipation de Bruxelles : Be 


La nouvelle. de la signature de la convention postale avec ! 


‘ 


V Angleterre était prématarée. Lorsque nous l'avons annoncòë 


pous tenions de bonhe spurce que M. Bareel, chef de la division 
des postes au ministère des trayaax publics, et M, Maberly, se- 
cértaire-générnl du posts olies â, Londres, êtajent tombós d'ac- 
eerd sur tousles poinis,à rogler.et q'ils avaient mÔme arrété 
et pàraphé les di versarticles du laconventian ; une dernièrefor- 


Amfalitbest à remplir le traité doit êtss soumiszàdiagprebatjaa 











SER Den err GARE An VENT 


même quelqúes pae,mais oamne e’il oût.óté hontens.ag fond du eeur de cette! 
s#cipitamment, ramassà une pierre:et la! 


faiblesse, tout à ‘coup il se retousna p 


‘Tangaau buffdle. …: Babeth 


tú L'animal- entendit aifflerle projectite à, sen oreilles et secoua nonchalam-; 


‘Tiipart le tète, Son apsthieenkotzegan ke HNEGSrBON.. 


Wekt bah! dil-il ta: ed aointtas pas: bin tamdgerit lespietres de. Bertrand, et] 
elles té font’ secauer laitété : ketij'eppère bien que, {u Ja $ 
coueras tout à lheurerd'üne ieuse, — 


fit dáns les poches:de sen:paurpoint Aue ample provisida.de pierres, ef Bou | 


dain le büffle se‘ troiwva ussailli d'une grêle.de.caiflons qúi vinrent taur‚à tour 


zn 


Le puissant animal se leva avec une sorte de Áitieoés. puis, quand il sa 


“trouve sur ses jambes, il regarda"fizementde querelkenr, qui Vattaquait. A lin? 
“$tarit même, celui-ci hwaga-uue piemeiguiviegt franper:lanimal dans cil, Ik 


veen 


‘falBáit be: voir soudain-dondir;jeteraa logg: mugissement. de. deulenr, et ®e- 


t 


1 Tanidér'sur \raaskillant,; qivi prit Ia-fuite del toute la vitesse de,ses, Jambes. Mais 


fe buffle, ikrité par la doudeur: dourait. passi; 1ika:q ue Ini, et ‚ne, tarda pas à l'at- 
teindre; Sondaïr, Bertrand tgmbia: bleasé d'unscbup de corne dans le-dos, 
Elaurait péri infailliblementgaus les piads.lu bufle furjgux, quand un jeut 


- ve fotmiër acéóurutsskfouroHò à-larnnis sek enfrappale buffle par derrière. L 
1 búfde sé‘ rétourra,courutsut ne nousel énnamivet (aisaa de la sorte à Bertran 


Je tèmps dese rèlever.-Mais lintrópide pptitgergon, à peine debout, vint aus- 
prppo 


du buffle, et pervinwù le terrasaer.Snr ces; entrefaitos d'autres pere act 
conrurent, et lor serrondit tout à faùtmaitse de N'animal. 45 a hdd 


Tirt. a 


sie ER AR 
__Sanglant et couvert de-poussière, Bertrdnd ssavance vers le. jaune fermier 


quitai avait porté bow secours. — Mercijdacques Plougaster,, lui-dit-il, mer- 


éí'et-d’autentplus uierel, oee jta vals bonjours ÉL6 méchant pour. toi. Tu m'ak_ 
Ltewda te bien pour le-mialnige:te nevgudsei. cela; n'importe qù, n'importe 
quand, tn me tronverae pourstoi prêt Â. enttaprendre tont ce qui sera bon et 


eier 


legal: bienentenda. …… - radi: î 
et tonle, ls: Bretagne, de paisible et riche 


“Cinq années s’átaieut écoutées; 


quelle était, se trouvait déchirée par la grerre civile: Sean,.de Montfort et 
hárles'de ‘Blois se disputaiont:ce tnalheutena Pape; „aps, hebjtane, pu plutât 


Jeudi 29 Août 184. 













onde fen diend 
de son épouse par une cuvee charitabls daps.Jg papitale kg LH 
nt-à là $ateur We Tord et objets 








le, nouvel établissement de bienfai- 


[se plaire à prédire sans cesae, ba honte, la faihlesse, dabass = 


blie, 
4 
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mònière môlnedénte et moins insongjeuss, —,l 


d Va-f: 
‘hardì avét moi , 
|. par Notre-Dame 'hods’troië 

“*IÌdonna des taërrtretibhs,/ef 


‚dif porie lever fa he 
* ture; raáie'h púine, 


Fe 
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BUREAU DE LA RÉDACTION, 
___à La Haye, Zage Nieutwstrdut, 
derrière le Prinèegiaoht(1Vo 
‘nónsar bóbt L°anonwamenr kT es 
TENT BEETA Bn 
Cher in Nn, Hi 
H i n 5 ne e 
Les lettres dt heden 
envoyés à la'dirédtio frais 


of 


. 


DAMEN 


gné par notre ministre plénipotentiairé. L'accomplisseitieht de 
cette formalité entraîne des délais assez longs; c'est la tdha be 
cause qui retarde l'exécution des mesures im 


entre les offices des postes des deux pays. aar 
- E P A ES 


TT 
Diffórentes versions ont été données au motif qui aarsit 
empèché le gouvernement francais de livrer à la pubficitë te 


| rapport du prince de Joinville sor les évênemens de Tmgors. 
| noüs tronvons à cé snjet ude correspondahee!' paristeine de ie 


Gazette Universelle d' Augsbourg qtúe' cette'feúille dit éuserlenr 

dait dans ce rapport des rênforts de troúpes et des navires, afin 

Retnneme d'öecüger \'ntid oti Fagsre plabe en cas de Hibefny 

fe nombre de ‘troupes 'ga"il'R’à bid’: 

point suffisant. ee 
De tous lès bâtimens de l'ësdgadre frangaise, c'est le Briek 

V' Argus, qui'a été le plas exposé au: feú marocttin. Kusss atd: 


d'une source authentique, ar bii ge gueêle prince demanc* 





portantes ärrêtéës” 
a A 


5: 


dela Trósorerieet du Foreign- Office avant de pouvoir Btresie Tt 
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si 
NE 
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f 
f 
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1 
LE 


ê 'öïhescad kerr yrereret:! 


ra eh OEE Ates 


été le plus endommagé. Ce brick avet'les dut res waren wi wijs: 


| ont été envoòyós à Cadix pour y être réparês et se jdindre amie: 
OE DER 


‚} 


Ld 


Eee reiard à Vescadre. LEONE DD ni 


vm naan med IE OEE EREN 
_On lit dans le Glabe frangais :.« M. Bugeaad n'envahit pie. 
mais il est envahi; M. Bageaud restera toujours dans son. car 
de Lalla-Magrania. G'est :ainsi qap_ le National s:exprimait 
au moment ntême où le Moniteur Univ. publiait la. dópêphe 
télégraphique.. G'est toujours, comme on ‚voit, Je sp 
de dénégation et de dénigrement :maâme en froe dela verige 
faut plaindre sincèrement les. dertwains asses malheurens pes 





Lj 


helt’ 
ir 


ment de leur pays, et il faut s'étonner qui} se trouve ua, pa 
‘pour les lire. A beh oi df ER DN A 
Etat. d DEREK SE An 220 aut: re hera ed 
jp 8 bere Finances de urgu je. Ki 

7 wt ï , te ts roi GOH 


Ee On lit dans ta partië efficielte du Moniteur Ottoman : 


-_« En eréant un papier+monnaig, le gpavernemeal de Sa, 


Eb 0D 


E st : Á k Piu 
tesse avait eu principatement.paur batd;arvroitre la avaalijd, 


dunuméraire ef de faliciter ainsileeopAsatians copamergialfen, 


‚L'intérêt de ce papier -monnaie, éhiitsasshé,. shagae fi 
‘au trésor, par les dótenteurs. Deux inconvóniens graves pd 
 rêvétés en dernier lieu et ont apgelé.l'atient ian de. gevrerne- 


ment : d'abord des tentatives de contrafagen. qui. poi vainnhe Sin 


; se reprodwisant, diseróditer ce papier et canser des peatas oonsi- 


dórables ; le gouvernerrent-y'e: pourvn-en aubstitaant, at: AR, 


‚| eiens tìtres des titres: nouwesrp aen des próoemsians telles. nm 


toèätsqti dovaig Ötrp payé rin omteariweómbht de juin 4 td rsan, 
vöje pdr cette raïson: at: premier jrilkes. ‘Basensud Aen,: 

itie éé päpiër porteit un intbrêt bleré,-dendáleatthins ou 

Te Hivwer'â:la circulation, fe vosisdrvak 


ld-cofrtrefingoë Gil eatdamerwe tarpodesikeld,: hire ern 
| die entrafnd quelqtaés len tel rs 1êt: le promben semesire des. Iet: 


prodhisitienit qué pour. afderbonotier -Îe es intèrêfAlambrisenude 


bat que'se'propusait: le gon vernoinent de donner dps Sacilftás. an, 
commerce en augmentant la quantité du numóraire, néteit, 
done pas ätteint pwisqtus, par le fait, tout le papier ragangiesye- 
tirè de la cireutation;-dormuit dans les caïssea eeraikendant kón 
chóarrce des intórêts une fois payés. Pouf: paresrà esisscpad; ind 
convénient, le senkmoyen efieacertait deradaive Fier bsitan 
papier monriate, c'esticé qet!afait le gouverseatent: Henk 


hd { … 


cet intérêt sera de 6 pst. parjan: qui seront; colnnst pa, le gensén 


| acquittés par le trôéor, chatyuesemestre. Pour qné.catie mmesune 
| n'affecteen rien le cródit du papier-monnaie dont les intèrêts, 


du' reste; toälgrë' cette rêduction, restent encore au taux qui a 
génétalement cours en Europe, le gouvernement 4 pris des sonr 


sures efficaces pour que le papier-1monpaiei svit gegu. cumma, ar 


gent comptant, au trésor, à la douane, danskes, dresser, admis 
nistrations publiques, à lá Bourse:êt par le-eomprgaie: hens 
quiers armóniens. oes Juomsiguj ol reg. sul 

or et le gou- 


Le public a été à de: 
sgenegent a slikel Bled Eg 
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OPE gtr Heer, va, 


: ERE “AE Aton on op 
leurs seigneurs, avaient prié partf pour lun’ ou. ‘pour Yautre dei ces-deúnrging- 


„tendans, et ilen résultait des batailles livrées; des vilten waccugbony;: denlwilde- 


ges en ruines : partóut la désolation &f la -sriort: Lá terre yestaiteamssbellnre. 
« Hélas ! disaïent les paysaib,à gutgt bon chletrerdertirnisigao led genididr- 
mes fouleront soug les pieds de! J&M Dat, pod arti gemaschenrs op: 
qiië le BIË vbit nangé vok Saen BE gtst - 
u temps, le plus grande - 


1 












dit ún histe hoa 





‚vait vn semblable mieère; ger, ditún : da tenips,‘le 
Heurqui puisse arriver hf Plys,'PESE Fivoir doax rois; autant: amdrait a- 
voir deus enk el pre > geth ade 
Jacques Plongasteé, füarié depuis tfois ans, dans la châtell 


un chèvalier déjà Fort en renoth, quoique jeune, et qui, sil n'étefit: pa 

faisait, en revanche, peür aux eunemis. Chargé d'alier en Angiehsien À 
_déûx fils de Charleade Bloîs, qui devaïent servirid’ôtage à lewepdat sja 
ce dernier viendraït'en France et en pn eerd eb sad 
sa rangon, Bertrand «'était-acquitté de ee Eliane Hea portan tds : 
gnité Ee un savoïr-fhire qui lui vilnrent Levistoges gilanimes: de, witerladcodt 
‘d'Angletorre. IE ne brill: jas motie d le rahimns 

avec le renom d'un parfait chevafief: $ Jema Ms 3tn Sob Den: beto 
A peine de volant dperegdet de deiharlos: de-Montdert fonarent 
“de s'emparer'du châteitr de-Pougetupen rt fidlorois jours qe'ik on sont anpi 
tfes ; qu’ils fassönt Tá sou fie dende; Edet mager à leue place. Y 
Nici quatré hotutnies tésófus or prees Wtierwairraet Weatreprendte-un ceup 
p Toúgeettt gut Piotemdloert sôdovdrènt. —… Eh bien, diteil, 


gpagggen (striae nt 


‚du Fenge- 
ray, était devehu dn fermier laborieuúx, et fort désolé de la 










er 





he 


teisteren opròs, quatre bûdheroka scrtspi- 
VaïEht à la'nuit tovibante"sdustar dréntawt da châtean dé. F nt en 
hé! crièrent-ila apel baolsontkk e deser charretéesniad 
"bois pouk passeh'1hivars et efies'dofveit être des hien-venaps; kaf kel 
de Chan ij p èdnfifaride, a envoyé um vatetdonmer} nr pebnes 
“da bois, sùf thádre, E'sentinelte äppela un autte hemme d'itsiibips 

dit p Eriever Twhetsë: Alors; leg quatre bücherone kreatyef 
enttde s0us la voûte nne des ruiesdef 
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(Forónigikakte, 7 nen sent uh envoi OA 
Ë (Wp fa6 render seria t'hommed’armés. Avant teh. hs 











what France et l'Angleterie. 







premonnaig à la oirealatlon, d' augmmenter ainsi les } 
„dueyens d'échange et de développer et faciliter les relations 


_tammêrbiafes.» 


On li encore dans le Times : 
« On nous a accusés, et pent-être nous accusera-t-on encore 
Ga ad 





nos hommes d'affaires vaquent à leurs oecupations jour 
‘sontnila, sous ce rapport,-d’un hegreux angure. Lied el 
le commerce florissent et le crédit public va tons 1654 
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te TEN ie Trein a d'empléyer notrëtinftuence pour fomenter lessyiauvgises prs- f Croissant. Le nymórajre est en abondance dans a 
Ne RE Finances sp: ‘doris troublet en ce moment la France é$: 1’ Arkgheterre, f Tême dans les campagnes, et tei,à New-York, on ne 


Bieu nlb en prêsúrve !… Òe'avòre-Mous donc fait ? Nousavons | Pascomment Yemplayer, Liescompte a baissò gan 
PábliËBle biserkätions d'offieiewarbeitanniquegiprésens à Tag j 
ger, tênoïhsbétiaires Fesüpératiëns, et ‘éapables-de les ap- 
précier d'après leur expérience. Les rapports ne nous donnent 
pas une haute idée de la tactique.navale des Francais ; nous les 
pablians, nous en tirons des conséquences : eh bieu lest-ceune 
insulte nationale faite à la France? L'Angleterre eu le cabinet 
anglais. sont-ils responsables des correspondances du Times, 
quelgqne aathentiques qu'elles soient, ou de ses opinions quel- 
que justes qu'elles soient ?_ à 
{_» Nous n'examinerons pas quelles opinions nons sommes sup- 
poss reprêsenter : cela.nous importe peù ; mais nous protestons 
kontre toute fausse interprétation de nos intentions, contre le 
reproche qu'on nous fait de fomenter dès hostilitós entre la 
France et |’ Angleterre ; mais nous ne sóuffrirons pas, d'un au- 
tre côté, qu'on nous supposêass®z pusillanimes, pour-ne pas dire 
u besoin:où serait notre forcaÂl'henredn danger. Dieu nous 
töserve d'une guerre! Dieu-nons prêserve de la:provoqaer. 
Mais nous disons aveo-la mème.fermetó et. avec la même fran- 
chise : S'il nousfantssubir;la guerre, nous. savons où est leso- 
eret de notre force. Tlest-dans Ta justice de notre cause, dans 
notre amour ardent de la paix tant qw'élle est possible, et iest: 
aussi dans cettê marine qui, avecl’aidede Dieu, a porté notre’ 
pavillontriomphant dans toutes les parties du monde, et qui, 
nous Vespêronts,: flottera toujours aussi orgueilleusement qu'à 


8 oe ze En ei 
z _ La qúestion:des finances espagnol Sg sbupe,: pioudhei des 
stieusäniënt l'atterltion’ publique. 3 is algrnatte s cot nhelfés 
amgelles la dette a été soumise, dans cés’ derniers tet ps sf 
tout; /et:qui, ont.tenu „les. esprits en saspens sur tous les grands 
smdbehés de fonds. publics, prêteront à coup sûr quelqu' intérêt 
ABX róflexions suivantes que nous trouvons dans le Phare des 
“Pyréndes ;_ dede de de kenden ee Selk ern 
‚Uu parle beaucoup à Madrìd des projets qu’ aurait le ntinistre 
‘des figances pour Ja conversion de tous les titres de Iá deîte flot: 
tante-eu rentes 3 p. c, Gette opération parait prêsenter beaucoup ĳ 
de difficultós. On craint en premier lieu que là boùrse'de Ma-’ 
«drid, où le nombre des capitaux qui cireulent ëst très-restreint, 
‘he'se gessente,trop d'une émission, aussi considerable de papier, 
‚dant lepremier résultat serait de rendre beaneoup' plus diffici- 
les les négociations, et de faire déscendre par conséquent létaux 
actuef da 3 js. c Pour temódier à eef inconvénient, on ‘songerait 
à plagen ane partie de la. nouvelle émission.de rentes 3.p.c. 
“dans tes;puarchós étrangers, Aétlarapt à cet cffet.que les intórôtd 
kerttienk-payéa âgolement à Paris, Lóridres ou, Madtid, au’ chöix! 
des poösteurs. Quels quê soient nos désirs de votr le erédit pu-' 
blie espagnol s'élever au dehors au niveau de celui de la plapart 
des nations etropéennes, nous craignons beaucoup qu'on ne se 
fagse rop; illysion à Madrid sur les facilités qu'on atirait'de 
nêgecier de-nduvelles rentes à F'étranger, Nous voyonsen effet 
les porteurs.de bons espagnals se rèunir en ce moment, soit à | 
Londres,-soit à Paris, pour s'entendre sur les moyens à adopter | Usham, súr lé Nilet-à Tráfalgat; Ce n'est pas la-faute des Fran- 
afin d'amener le gouvernement espaguol à I'geeomplissement [igaiss”'ils ne sont. pas faits pour être maârins; mais nous anrions: 
de ses promesses antérieures ;-et cela nous porte à croïré qä'ón Kaandort de ne pas profiter de notre supériorìté sur notre éló-. 
trólrtékait’ les ‘chpitulistes"asseri [roids ‘et assez mal disposés à imént.» oere eeen Rae f 


dans-presque taus leg $tgts ded Upion, et l'on peut 179 
anfrugde cetta ville. £VZallstrgef, où se trouvela Bog 
millions de dellarsen espèces que l'on cherche varuerm 
cer d'une manière avantageuse. î B SE 
C'est là le fruit du travail quia remplacé les speen 
Les récoltes dans tout le pays ont été abondantes, et si le: 
dement du Mississipi et da Missouri n'eût pas ravage une 
tonsidérable de la récolte du coton etautres propriètes, 
les dommages sont évaluês, à environ 20 millions de, de 
s dé 





















gette année serait úne des plus prospêres que les êtats #5 
nions eussent eues. : zor halt 
{_La rósignation aveg laquelle les Áméricains savent S 
ges malheurs est vraiment surprênânte et eùt jadis fait 
ax Romains. Les journaux annoncent que 100,000 têtes 
lait ont été emportées, que dans les ruês-de „St-Le 
Vicksburg on navigueen bateau à vapeur, qu'un nomt 
dérable d'hommes ont péri par l'inondation, que des @ 
e colons ont tout perdu, que des districts tout entiers 
tom lands) ont été emportés'avec maisons, cours, grati 
tail, ete, Eh bien ! tout celà éât äntioncó avec uneespif 
diffêrence qui fait quel'on hösite an moment à y aj’ 
gar ces malheurs ne font pas même jeter ces cris d'al 
l'on eùt entendus dazs d'autres pays frappós de tels flé 
pe pense seulement pas à faire des quêtes- pour ceux 
nent de tout perdre; ils vont tout bonnement c 
Voisins que le malheur a épargnéês et leur demandent 
droit ce que ceüx-ci donnent comme un devoir, et lò- 
quel'onaessuyöest bientótoúblië. -- … 
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sek naat ad ar reto ilt Le’ Morning Chronicle pübtie-rnè-Tettre:atbribwée „à- un ji, Îlest inutile d'ajouter que le caractère du vrai Af 
sp PAN aubernewe eederaït rabeonnaitre entièremênt,la-for-:, | Anglais, qui.nccompagaait M. Drammond-Hay dans sa mission forme un contraste frappant avec celui des colons qui so 
ed pries des fwldd. Malgrd: eela jon ditgue M. Mon. “de Maroc. et dans elle 


s'établir chez eux; èt c'est précisêment à cette diffórd 
garactère que sont dus les derniers troubles de Philadelp#® 
depuis longtemps döjà les Amérieains voyatent avec ind 
les élections communales se faire par des étrangers, et 
par les Irlandais, en sorte'que les prinéipales lois pauc da 
se font par l'inflaence de gens'qui n'ont rien: à.pertd? 
Européens y forment des clabs dans lesquels on s'ocef 
‚de tout ce qui se passe dans le mónde ‘politique.”Qu'i 
"Amériqaë Ta question'du repeal en Irlande ou de p 
professeur Jordan à Marbourg, la nation n'est pas fuite pis 
propagande et elle n’ainte pas à s'iminiscer dans les affaif 

ine la regardeuat, pas ; sa politique, d'est te travaìl, le cor 
industrie, et élle s’inquïiète fort pu des révolntionsip 
d'autres pays et qui causent toujours plas-de inalhours ef 
‚ne produisent d'avantages. La vraie indépendance:de & 
jrieain consiste en ceci, qu'il se croit appelé à examind 
‚lai-même et à en dècider après avotr mûreinent réfléch ut 
‚que les étrangers sont guidós par des chefs de parti. & 
‚généralement plas pásstunnós, plas bornés et plus in 





auprès de-l'emperear. de Maroo,. et. dans laquelle it ast dit.qne 
hremperédtregat M, ‘Hay; le 5'aoùt;à Rabot,iqgu!il lei témolgna, 
la:plus grande bienveillance, etéorisentit & toutes tes conditions: 
qui. lei étaient faites et par, la Fránce et ptor l'Espagne, et que 
IM. Hay fut très-ótonné.d'entendre le dendeinaia la canonade de’ 
Fescadte'frángaise, rare: vn 4 
| «Nous nesavons st cette Îettreest authentique, dit le Journal 
‘des Débats, tnais datis tous les caselle est un: tissu d'inexactitu- 
ldes plus évidentes les unes que les autres. -Teut- Je monde sait, 
actuellement que l'empereur a refusé quatre des sept eonditjons 
posées par l'Espagne ; et quant à de qui concerne les réclama- 
‘tions de la France, il suffit de rappeler qu'il demandatt la desti- 
\tútipn du maréchal Bugeaud'dont la présence doit en effet lui. 
Wêttetrès-imprortie, 1 faut done ou que cette lettre snit apo- 
Leryphte,'ou tjae lacpedsonne qui accompagnait M, Hay ait ôtósin- 
nst seen he ä dn 5 a A BENN: 
sibi P 2 Bnei ;_… Nous: avons lieu de-eroire que les rapports du consul anglais 
„Wieoriëtspreh wennnée pour, prapoter. le.nouveau ‚système | ni-même contenaient des niee fant opposèes, Beads 
binen dtomtileds- ges dra van pu les:a saunms.ad-mministre des, | est senlement après avoireu la certitude que t'empereur ne 
fastneld. Ue: nióeotre, de!MvB anges, prásidont:dènls-cemmise, eherchait qu’à gägrier di temps, qne'M. le prince de Joinville a 
€, : > Y : PT oen Y rar) î % or 
siëf!, daad leudsiddrations tumineutes sur \'ôtat de ‚nas L pis aë td dre Es d en „et DEVEL rd En 
fide, Böntontre la móndssitó de combler Veffrayant défieit, js I-n'est: pas inatle de ‘faire observer aussi que les nouvelles 
qú heen rene de ce travail que pour parvemr à | reches-qaelque temps avánt V'action.du 6, et qì annongaient | 
ok ree err Egdell Ë etat, une son | comme eertaine ta conelnsion-d!un. accemmodement, ótaient 
me de 490 gtilbions“de vbans est vindispansable, et que l'on ne | communiquges au consul de France à Gibraltar par le gouver- 
ee vedéleit qu'em fatsaat de grander róduetionssur neur anglais,et transurises ainsi au gouvernement frarigais, mais 
uêget desdójendes at!snrtbut eelt? de larmês, ‘eter dimi- qu'elles n'émanaient ni du commandant de l'escadre Trangaise, 
fate Herd rdotte;. Tellos sout les vonelusipns du rapport de la | 5; du chùsul-gétiëral de France, ni, nous le croyons, du consul- 
Ebiitnfiestons torn eb tie er ob onstage genórald”Anigleterre.. 





UBELS avec’ beEauvouptd'wativité-de: cette affaize,: Nous. en, 
espétdriëns de nieilleurs vésultats.si le. gou vehmenent gepaignol 
s"ÒWEn pit ‘de hformer tour coqguidst vioieuss soitdans |’ as, 
sicpte „'sbit dis leprölövemend de \iropêt ;:dorit-da.péreeption: 
dönh: let sd Wes Traiseorbitars ; vearanre enenre dt fronten: 
Fordre, la rógularité dans l'administration des fiparites; Bar, 
les forines de la comptabilité sont les garanties naturelles de la 
‘moralité ; et c'est’ é& gat päratt'avöur drspara depuis quelque 
temps en Espagnê® Töntie grande :imesuïe financiëre-qui n'aara 
pas Houf objet-a'órabried? édfuilibre:entre les recettes et les dó- 
pêftsés ‘nie ‘pourra: we donsidérée que comme transitvire, et; 
mrótis sOfnmes'farcês ‘de‘reconnaître que depuis longtemps |’ Es- 
pägiie ën est rêduite à eötte si uation.. EREN 
wc te di, FE Eren gE er etge En . 
“+EN:Tiempb!, de von! vöté:;:- donne sur lesfinances les rensei- 
giiendenis stiivane quiwe slat pas sâns intérêt. 





































































-queles indigènen, © - | ee 
‚_ Etqui.ne.partagerdït pas l'indignation-de cette nati 
| talière s’ìl voyait dés ètkângërs, à peine arrivós-da 

prendre fait et cause poar tel ou,tel parlj,et.agoir Y'insol u: 


Ad SA 


eritiquer hastement les actes.des.autorités, L'an compre 
ment cette indignation de l'indigène, lorsqu'il entend #i4 
nien un hommed’état ouun patriote américain par utg 
ger qui peut-être, quelques semaines auparavant, a vécu# 
établissement de charité ! EEEN 

Jusqu'à présent ces étrangers.n'ont serxi que, d, inst 
aux partis indigènes ; mais qui paurrarépondre que tót 6 
cela nesoit en faveur d'autresintórêts? ns: 
NRE (Gazette Univ. d' Aug» 

sten. id 

b Nouvêlles Wängieterre. 

On-écerit-da. Londres « «. L'altigatug de notre, gö 
ment dans l'affaire.Pritohard-sera.signifië au cabinet fraf 

semaine prachuine ; le manque de. pièces officielles en à 
‘Fenvoi jusqu’à ce’ jour: Nous. demandons Je rappel. 
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BN iGiober verd: hoinmage aux! résultats del: habiletó.da mi- 
nistrdrderfihanees ;anialgeô! la: sit ppressian de certaines contri- 
batibae telles gaer cate de Fenu-desvie eh: la; disparitiau des | 

dinine8 ad twudhait le trósar.saf len dimeget „autres revenus 
ébelëstdatiduas,- les recettes dugmertent- parce qug la richesse 
niafionatededbreloppe. Ainsì lon peut dire que sous ce rapport, 
Tl faded: progrès véritable et enconrageant. ik 


ASRiDist asl Houd: oint til aekeen 





‘Nouvolles des Etats-Unis. B an 
: SE rds ‘New-York, le 29 juillet. … 
“Les prackiainse ôlectidns diprésident n'excitent pas, à beau- 
eoup'prèsiautantd'intórêt dela part de'publie,quecelles quien- |- 
} rentlieu,il y a quatreans, lorsque le général Harrison fut aoninó. 
ì et nere) j prêsident des Etats-Unijs: Les assemblées sont beaucoup moins 
DIE 18rled'fposdesseursdetitresde tatdette Aottanteet de billets | nombreuses et les ‘orateúrs moins anhnés qa'à cette époque. 
TRP tres ve fotrtwbanis àla;banqueespagnate de. San Fernan- | Quieonque connait le caractère des Amérivains ne s'étonnera; 
UÓ pii s"bbeApdred‘deeord: avee Ia Bangua:elle-mômne, delà ' guère de sc changement, il saura que cela provient uniquement | agens frangais, di Hiken Ds Bend 
&diivêrstoit déles papiert;On assure dit BS-Prempo,qu’ilssant-tous | de ce. que les affaires, sont florissantes, et |’ Aindricain nes'od-i}. »Sir Robert Peel était assez porté à transiger ét & se 
disposös à'l'conversion en titres da 3 pour ceat; pourvu.qu'on | cupe de politique que’ lorsqu'il a vainement essayé de rèmtssir| “du rappel dd':Md° Aubigny ; maisib a veculé, devant. 
leur assure le paiement des intérêts. dt | dans toutes les branches de l'industrie, Aussi le calme qui rè-í d'encourir le blâme de Fopinion, et-snrtout.devant la 
"EO It 15 cadene BT. 3U 58, moment dans Ia politigue et la quiëtude avec laga ‘se rendre hostilés les méthodistes, qui sont très-puiss 
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sh tofìs AOT teg zn RE) the Peorb ant oel Ener „=&) 50 MEE E Eer Dre 4 kl GH eine t ger 4 





















neta pas armer ce de de sera Pas pci dn Pel ges UU ace TUNER TER er nindenpr Abi „arûlé.yotre ferme, tué votre femme et vos enfuns, et vans a amené NE 
-taûg aoolatngórderte scip ré linnen kârhe | _ah!dit techevolier, sans plus s'émor en appa ce. J'ai déja mi tompre tf: i-Pornss OPTIES pt EN eneen 
- she Watmaed?un conp‚le dagpie qui li tn Hdd hk | 'réglór ave túi‘poür voi? vóutelfitre:pridonnies mon jeune frôre, malgró.la | ou bien mettez-le à rang ussi fort qu'il vous plaira. ” 


"ee Sowsang seut pourteitpa fonte sàng de mes.anfsns et de pa 
qu'il ait la vie saave, répondit Jacques Plaugastec. 

Le chevatier Thomas de Cantorbery se releva enfin, au milieu al 
des cris insultans de tous les spectateurs : le duc de Lancastre lui 
dre desortir de ;la Hee et de. retourner eu Angleterre. Le duc dj 
voulut en outre qne la maison de Jaaquês Plcugústec fût vebélf 


„niJtwdoaes compagstnns dijnnas per am sande latsle signal qu'aatiduignt)' eve jure nous ailons'vòlr ee qutilgn serauc — ses! 7 
-dâhe wa bois voisin:deus cents: hommes, 9, lage et ùn, gar ï Pigaat cela, il dirigea son cheval vers le due de Lancastre, —r Monseigneur, 
Tapgês, suivant. les paroles du chevalier Bertrand, sa0l Ö ngesient Jai f AE, ttöùs AEVintis gvoir'dn toirrnoi ek je viens vous proposer an dnel; up eom- 
woupagufarbiegteppeêtte danste château, de. Fougeray le hpuimes d'armies |, batà mort… pour dent fetétilties qtie j'ai rogueedusite Thomas de:Cantorbésy. | 
=Beicorstende Monforte ot sit el arr He ret inden A MiYáheit jours, il'avait fait prisoaniermon frère, enfant sorti vans armes de | 
-t $Bahasi Aes: priapn uiers: il 1s'en Prenvaun qrie Bertrand reeqpuit sans pêine 


































Ja 'vitte de’ Difikm, ger:la fd de’ Ia trêkg!eduohue. Vonsí m'aver. fail justice;en, 














pour Jacqtes-Plougastee. IÌ le fit avancer. Jacques regarda,en trembfant le eiprimait fe'désif que lé comdhar nie: t poat heu, Maisaujoard’huij’apprends | desire de Cantorbery, et il donna ordre à ses troupes de la resp 

„gmail, gneklin d, ans, saaermnre;et sn harbe.ng lui permettatent pesdere- | qa'an hoinmgibe'j'úvaîd plátésnus tiun proteetion; « &é,.fonjours en:dépit | porte les ghances de la guerre. Elle snbeistait encore deux siècles 4 

„leomdaihe on teluiditeil, que je Vappreune le sort, qut Vettend, Jac- f de fa Créve; DiNlE; biecagt rainderdntend prisbanier, et. cela par ce mêmò | du chevalier avec cette, inscription.en. aqglais, en. frangais et en P 
4 q 1e BER DOE es Er nt 7de 4 Ld Pp 8 Ei k' 





nds oruttiphò'e’tinsstip fait deren vie. tn Beente, de fe donne-la plus belte fer- 
áre de Îarschâgellenis del Fougerars ie.te'donag Addo boedts ef vaches à 
“tpn:choix, et:ydeut ken beranpens.de, terre, sans compler 1 ue jg Tord i graveren { 
RE ag Wojtrbs aar ta pontesaattainseriptjon gccompagnêe, de mon blasou: : | Diiffdesetin  ert-dEbillërent qud te’cunybabaaraitlien eur Pheure, On.se rendit 
8 Ba Deen «Sous la penteeldondnokevalier Bertrand Vugugsclia. © +} d ue dine lSémiplademerie bi-se Petvatrvasdeinhlée, pour te tournai, toate la 
AiroGdreie qui stavisera.d”g toucher, ih sen repen tira, J’en jure Nötre-Dame, je |’ ihobfedhe des deux urmées, Bientêt les lirebs farent briséaa, alors les deux chen 
Besl i parole: Jan Plougasker spgandsitile che valigr axac mie stupé pou váfierdigautèrent '# hdi de pievaliet vidrent: Pan sur Vantse, la hache d'uné 
aqfitenait de 'hébêtement; il OPOYALFÖRRED „art zint rs en, on | maim'etla digue' de’Padtre: Ee'oolnbat-fút long et terrible; car.les deux chek 

Lau ster kel; soh viens done -plar,aeuntsit Je gheralier, dan mauvais pétit | jektiërs wontraibat ie wBúnd uärdese et la môme fare; | 
eri bmait” tes pauips;volait tes pogmes, etdtoutmentait (es baffles P Lont “Mbits de CâWOABENY: porte: denn batêta de Dhguesolin:un caup-de.harhe 
aps done, plan qir?au lieu. d'allen ke dönonser à pa mére, tu te content |“ terifWdyjde Je castuê' du éhevalier bigton. s'en brisaet laissa aon fronFnu 
gadire eta dstjeonesse. qui sf Pasera id Ag.ne de gonviens dono plus que 


Thomas de Cautorbéry, Je tui-jette donc le gage-du combat et que Dieu soit 
en Bideaubontdroit; 10:00 ten en 8 Ee 
Ee drid'dé Montfintetfd- dai: de! Bamcastrevcédèrent anx sollicitations de 


Sous Za protection du chevaliër Bertrand Dey 
en RRP. 
“MC KISLEY ET-SES PIÙS. 


«…Voiei ea que‚naus lisons. dns’ le/2/fecurseur aus 
“Risley et:ses deux-enfans „dant Jaxenne, nous est pr$ 
Vadministrátion du Théâtres Royab-Francais: „icf 
. „„Gertes, voicì un,spectacle qui #ú eer ‘totitice que Vimagie 

„fanter de.plis Étrangeét de plus éatsivsant. L'effet produit: 4 
„par les, gxereices de M 
….dátoils de cos c 
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| 'Bâud défeirse. Jaotjuës Plóngastet, qui priait:à deux genouxen regardynt cett 





















Velike, emiledürage, ilrderdit mart; poeis par lee plas arpa vilain buffie give j’aie „tie rbe, eratijte tant Etait fait de:son:bienfsiteur et sentit:son voenr;dép $.nTL fant voir, e'ost 
Jamaig va? Ila promis de t'être en aide an-bogoin, at, 1e besoin est sena, Sois | Milke.” Mals Dagbêsolih; ‘rapide cote léolaie, se jeta.sne som adversijrp j:-pour les plas impa 
-debetraeh ethêdreux; at sijenais guelgW'an te ‚nhagrige ou louche an bien | EbENIE gtt tetcitrp qu'il avait portés ets introduisunt de ferde sa hpéhe dub f-plus gracieux, de plù 



























la visère de Thoma de Ochtdrbéry, i'Pattira àduiet l'étendit sur. J'arènes lÀ, | ces voltiges, guee 


s Û 


afke je Widlrgane'j dâs-duds -Ganens oberalier Berteand, Duguiesclin, et viens me tdu'bel 
he Hat ds “art u boleten”. bet # 


vorrowwerttevngo riot toit od rt on in: ; 












ie eld Ee ers laden, le tqna it côúéhes, il post tek pied sur Ea poitrineetdit: abn beaux qu'on les pre our des ánges. C'est'Ì joker 
go: Dal BO9pgenelin. däfandaik Dinan, pssicgé. par Je, dua de Lapcasfre, et |_… — AR!'Stre Thomásrdd Cantorbéiy, vóne uvezwoulu m'ineulteret toucher | …laféerie. — ld leed 
vinne oepye Étwiltatt vanme peadnvd laqselle les troupe dedeng camps enne- | ce quï de Wegöehihiitdait &-la lugauté -mòmp-de. ses ennemis; eh bien je voids |__ H‚.Risley a bign (ait de dócorer ses exeroicas de'ge. chiartnf ir 


enor DE OC " Aden 5 , 

sûnge d'une nuit diétl,=— ddt,'en vérieg) df SOPS aid 
rêve fantastique. et dalfcieux augael peder, zr 

sihle. : : si ee. n i BEN A badk rij 

Anslarit, Ies jeunes athilétes, dans los verkesdesge nn 

Nauvean-Monde, ont 4 Sitêrroarpnig parte durige -ét ’ 


lessng.da.N, he god: 
| lendleaaniens. Plusieurs hdu'gtetb.de fetird, qhie jetrendpbet-de tn 












samiakj ontaientbkrmenanbet mises. en attendant l'heure dr pen battre àarines fais cobmiiftr; git: prödenelr de tous, pour un'traïkresan falan et un méchan), 


Shakespes 
topramcttantes. Daguortiddudtait: pele. dernier, à.partager;ces. divertissengèns f bor à comlbatttovontreides anfans et des vassausy paABE Mes. | tes illusi 
3 guetiiore. Un joeri kotpamndelt.d okesulietan fa campagnjede, speóbuyers |, Comme lesire Thomas de Cantorbéry étonffait sous sa visiëre el allait périr, | 
et hommes d'armes, un prisonuier, pâle et chargé de fers, vijnt se jefer à ses | nv voulurent s°ávancer otvenir.à son aide en le déharrassant | 
pi di don cadijwe;t Loeber ent ee th ; 


“Medszoarktiant ajde et narklebendhrenatienaaaonnat dance houwe son pro- | df d be ee ent 
ee ‘Nan eas bove spf s'écria: Bertrand Duguesclin ;. nan: point, kous. 


Mlhatt 








tégá Jaeques Plougastea. 

— Monseigneur, s°éeria-t-il, prenez-mot ea pitig; ilsont tué ma femme et} autres,! Que personne E'y tonche: c'est à celui qu'il a outragé de Îui donner 
mes enfans; ilsont brûlé ma ferme; ils ont Hit : nous te ferons souffrir d'autant , la vie,si cela lui plaît toutefois. Holà ! mon brave Jacques Plaugastee, venez ici, | 
plus gue (u es le protégé de Bèrtrand Duguêsclin. … Et qui donc en a fait ain- et voyez ce que vous voulez faire de ce chevalier qui a, au 1mépris de la trêve, ' 


“arrachaità quelque befle'midih, söht venus touiber & teurs pied 
du rideau, M, Risley et ses denx enfants ont été rappelés sur 
nir recueillir de nouveau les bravos répétús de la foùle. 














Ei ela Piode mettre cette nouvelle en r ärd'de ës-dhe | Aaillêe en piëtes et fisè:en faÎte, qtoique; àfaprés le-récit.dlar portatice de cette déclaration n'échappera À persôiïhne, Le geuit 


Jesse, Vöir aud riduoëlles de Fr stie.) en jedrná!, la garde noïre de l'embpereurdeMárao, rôpütde la meil+ |-vernement frangais, eat, en effet, parfaitement antorisé à voir, 

âld jeritation que le ‘conflit de Taiti à aùs®’ dhtre | leúreirbupe du pays, raa blend ek à Paris, sur le procédé de M. d' Aabigay, fopinion qué son chef 

re ef la France, parait ‘avoir óveilló en Ilandé des | dötails cornplets sur ce faitid'armeb qwedans guelques jours. Ld | inmédiaten a euesur les lieux mêmes, 
tnaréclial’ Bageaud n'a envoyé quela döpêche qu'on conaait, se — Le roi des Frangaisest toujours attendu en Angleterre pour 
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‘ jÀ 


Til n'est jins sans, intérêt de faire coünaître. Dit. 
Journgax irlandaïs, partisans d'Ô"Connell et dff rappel | tóservant d'öcrire plas tardrlw räppoet dósafile. [de 17 septembre; lesjuurnaux de Londres ne paraissent nulle- 
Mou, Sj expriment haatèment à cet égard et disent'nesi | La nouvelle de la viétoife d'Taty“é du veste: excitá to plus | ment mettre en doute son: arrivée, « IÌ restera. en Ángleterro 
SITG vénait à dclater entre la France et I Angletétfe, les |: grand eùthousiasme!datis tutttes les vâlleë;de 1’ Algórie; tors: | huitou-dix jours,.dit le Globe. Pendant ce, temps, tqnt sera mis 
VR na devraient pasembrasser Îa caúse de l'Angtetefre qui | qu'on Va apprisgâ'Marseille, le drapeau tricolore a été arbord | en caavre par notre.bien-aimée souveraine pour faixe zin roi des 
Strangère, à moins qú' oh ne fasse disparaître les griefs | aux fagades dé {tis Aob cercles,-et le soir la- plupart descafésdd | Francais une rôception magnifiqueet digne de sa royale person- 
on pels lIrlande ne cesse de protëster. Un journal | la ville et def êtablissemens publics étaient illuminés et des | ne.» Gependant d'après le Constitutionnel, on continugik enca- 
Ë fast, The Vindicator, va plusloinencore; voici les ró- |-chanté patriotiques se faisaient entendre. re d'affirmer à Paris, que, malgré le désir qu'on én avait, le 
Won hit dans ee journal da 21 août dernier: — Voici ce que l'on éerit d'Otan, le 17 auùt, an Sémapheore : | voyage est devenu irapassible. Les préparatifs étaient cependant 
Prince de Joinville a cueilli des lauriers devant les murs | « Hier soir, les canaris de nos:forts ont fait retentie leurs joyeu- | fort avancós, à co point qu'un aide-de-camp et un officier d'gr= 
“ger, et nous sommes persuadós que ce ne sant pas les | sessalves, pour annonceert’ lôclatarite victoire que notre arme | donnance du roi sant partis pour aller inspecter le vapeur dé- 
„ers, Noùs mettoas la plus grande confiáncé dans ses triom- } vient de remporter sûr tbútes les forces mäàrocaines réunies. Les | signé pourtranspoeter S. M‚ du Trôport à Portsmouth, Oa avait 
„Wars. Le prince a ine mère, une véritable sainte, dont les f mmarocains btàient cit contreun Francais; infanterie, cavale- | parlé d’une demande de 3 millions de francs faite pour ce voya- 
Poar la conservation de ses jours et de son honneur ne { rlë;artnes de toutes sortes, nons ont attuquósavec une impétuo: | ge par: la liste civile à la caigse des dépots et consignations, LI 
k manquer d'être favorablement entendues. D'autres vic- | sité extraordinaire ; c'est le 14 que ce grand ehoc a en lieu ils | n'y a pas été donné suite. 
…Attendent Je prince dans Ja, Méditerranée, et pent-êtresnr | croyaïenit qtze, sî nombreúx, ils éerascraient Je petit nombre de Par eontre, on lità ce sujet dans le Globe frangais: 
„Atlantique. Que serait-oe. s'il tentait de faire une in- | de braves qu'ils avaient mis dans un oercle de yútaganset de «ll n'y a absolument rien de changé dans les projets relatifs 
®n Írlande? Tout ce que nous pouvons dire, c'est qu'en | riousquets. Mais ils n'avaient pas tenu assez compte de la bra: | an voyage du roi; seulement, comjne il n'a jamais dû s'effectuer 
le peuple irlandais ne pourrait guère s'y opposer, | voure de nos soldats, et du génie guerrier du maréchal Ba- |-avant le commencement d'octpbre, ón comprend trás-bien que 
le gouvernement lui a fait rendre lès armes, et l'on ne | geaud. Oe les pröparatifs n'en soient pas encore très-actifs en ce mümegt.» 
Anertainement pas que. nous le recevrions àcoups de bâton! | » En quelques heures, cette multitttde barbare a été écrasée — Le bruit s'est rèpandu ce matin, que le roi de Prusse avait 
i et mise en fuite, poursuivie le satffë dans tes reins par nos.intrô- | proposé sa módiation pour terminer les différends survenus en- 
pides cavaliers. Nos ne ieden de rs ole md ‘tre la Franceet |’ Angleterre. 






























































































fit mettre à la disposition de quï voudrait s'en servir, 
landonnerions la dêcisioû ä la nation s'ilfautles acceptor 






ivaitetgu’il nous. apportât100,000 armures complè- 
tróiöes ; ils ont laissó, dans la pfécì Bxtiòn de leur faidé, uits |. 








Wendant le derùier siècle, ta Eranée asroisfois fait inva- | cents cadavres sur le champ de batáttte;t, 200 teritas sont tomt | EE 

ns notre pays, et nous Ee serions pàs Stoanbs d'èn voir { bóes en notre bavote dant celle da sultan ‘avecbon riche ba- Novesa de ner 

ne pendant cesiècle-ci.» gage; on leùr a pris onze pièces de eanon et onze étendards. » nn _Athènes, 10août. 
eprofëte formés par la reine Victoria,uneexcursionen | __ _—La guerre, dit le Journal des Débats, est donc engage de la Hier, M. Lontos, ministre, de la justice, a été dóchargó de son 
_& cómtiëncemétit d'óctobre, devait suivre le voyage | ranière la plus provöchntéet la plus perfideen même temps, | portefeuille, qui a été doané à M. Trikonpis, , Lontos avait 





pàr lé gouvernement de Maroc „‘àù moment même où le Sultan, 
ses kaïds et ses fils venaïent d’aftinnneer les intentions tes plus 
pâcifiques. Si ce gonvernètment ekt été de bonne foi , Abd-el- 
‘Kuder aujourd'hui avec ses 1,000 on 1,200 cavaliers , ne serait 
plas l'arbitre des destinëës sur la frontière; cette poignée 
d'hommes, perdue au mitieu des nìasses que les diggitaires da 
Maroc ‘ont sous deurs ordrès’, êtait facile à dösarmer. Au con- 
traire, cés princes ne semblfent venus que pour:servir d’ auxiliai- 
res à nòtre envemi, comme pour bien constater qu’ils verlent 
être nos entieniis autant jüe lui-môme, et pour leur propre. 
eömpte. de Eek ak O1 d-remerció. On ditque le portefenille.de la gaerre sera ógalement 
Ainsi tout le monde s'ötait trompé, et noas n'avons: plus à Ôté-au général Rhodius. En gönêral l'oppositiga a eu. le, lessus 


‘nonsabaser dèsormais. Abd-Errhatuan est aussi dominé far soù J;.dans les ólectiaris, qui jusqu'à présent.sont pour la plupart, an- 
propre fanatisme de mustlmap que ‘par celhai de ses sújets, et le EEE 


seront cette nuit à Aranjuez, et qu'elles ne rentreront à | propre na inf oe E et'e | ti-ministórielleg. 
ue demain ou apròs-demain. NE : Fdegrê de sagesse qu’én Tui avaicattribwó-ne va pasjusqu'à ró-} 
‘hui à8 heures du matin, le général Narvaez, pré- { gister à'ée donble entrafnemegt. « Abd-òl-Kader est le cham- 
‘conseil, ‘est arrivé à Madrid. L'ambassadeur de Frande; „pion ‘de notte foi réligieuse et politique ; «nousne pouvons pas 
Bate de Vista, sous-secrôtaire an ministère de la guerré, | dofiner ráfdon'à des chiens de chrétiens dontre un musulman. » 
anis la rême chaise de poste. A midile général Nar ‘Telle est, én effét, la ‘rmanidre dont Je droitdes nations est inter-. 
$fabaillaitidójà dans son ministère. _‚j prêté,dans todt l'istamísras à égard de I'Europe chrótienne. 
bral Narydez, président du comseil, et les ministres qèi f._ — On Ftd'un aùtre câté'dans la Gazette dw Mids ;: Les-dó- 
nkE toi ent dpjk én. nne entrevue très afféctaeuse. tails manguent. encore sur la belle'victoire da 14. On d’en sera 
arait que M. Balwer, ambassaderir'd'Angleterre à Má- | päsëérprisgaand on saura que la nouvelle est arrivée à' Alger, 
&$!parti pour le Maroc, afin de mênager,s'il est possible,un le 20 août, le jour. même où le bateau à vapeur allait partir. 
Hement entre le sultan et le gouvernement espagnol. be. Yoici ve qu'on nous mande de dette ville aa monient da départ 
klo'gsure ide la-mission de ce diplömate n'est pas ètrar- | du pagnebot: A ie kn er 
ìxaffairesde France. EE RE „Le canon t ane pour nous anpoûcer Ì importante vibtoire 
Nt perle beauconp du départ de M, Balwer ponr le Marop; |,S*mportée le 14 ourant au-delà 4’ Ouclida, ‚N tb divi Es. 
bn compte qu’ isera. plus-héureux dans sa mission diplomê= onte de 6 200 hoeines ’ commandes par le marschál „a bäten 
dine P'â'stó M. Brummond-Hay. '_ | complöterment 40,000 Marocaïtis ,. dont 24,000 chtdliers 600. 
üierce que dit El Heraldo à ce sujet :Notre gouvernemeht | morts sont restés sur le chämp de bataille. Nóns avons fáitun 
8'êtant pas contenté des satisfactions dönnesà |’ Espaghe | immense butin: Nons.marchong sur Fez. enn EN 
: » Úrie lettre adressée à T'ún’de’nos colons par ordre dû gou- 


éorit au mirargue de la gendarmerie à Patras de tout mettre en 
«eavré pour tâcher de le faire ôlire dôputé, dût-ìl même avoir 
recours'à la forcearmêe, Le mirarque, qui regardaît un pareil 
ordre coname une atteinte portéeà la liberté des êlections, n'y 
„obtempéra pas ; les élections,se firent en pleine liberté. M. Lon- 
tos ne fut pas élu; mais le mirarque, par suite des démarohes du 
ministre dela justice, fut nommó à un poste införieur. L'gfjejer 
de gendarmerie n'eut pas de peine à deviner lá cause de cette 
„disgrâce; il se rendit de suite à Athènes, et montra au soi les 
lettres qu'il avait regnes de M. Lontos, sar quoi Te ministre fat 


BNEp3 Francais. D'ici 1d, le jugement sur l'appel dans l'àf- 
M. O'Connell aura été prononeó, et comme on nedoute 
Bei, We soit confirmatif, le momentsera arrivé pour la teine 
ke.oitike dl tenipe de T'ernpribbirnément gut réstora A Góu- 
| EE EN . ee: viene * : ‚Set bin Wegt! be fis ve" 
n espórait ainsi se cocilier les Irlaùdais, et Î’on cönsi- 
wetecomme d'uaebenre politique dans la circonstance 
6. 















mmm nne Î 
_ Kòldvenieb Kispagde. 
eN in Madrid, 20 août. 
Mrs Majestós sont arrivées aujourdhui à Aranjüez, On &’at- 
SE göndralement à ce-que la réntrêe dans:la capitnte autalt 
soir ; mais on apprend positivement que LeursMajestés, 
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_ Nouvelles diverses. … 
bre en ie at Pil ntin Kik iÈ e EA 

Le prince Frédéric de, Hesse, époùx de, feu Ia, gfandó-da. 
‘eliene Alegandea-Nicolajewng, eét arrivé le 40 de Embla Co. 
penhague, à bord.d’unpyrascaphe russe, S. A. s'ést.rondie à 
„Gharlottenlund. ED ae ee en 

—0n écrit de Berlin, 21 août : f 

Les ouvriers.n'ont jas encore repris leürs travaut dans les fa 
briques de cotonnades. 14 d'ontr'ènx s'étant prósentòs chez le- 
président de la police, éú- Fut etprimant le désir de nógocier, 
ari deine air ja HÈ rg B voulaient reprendre leur ' 
itkawail, nj atqulen ceeaw id:b obipstiendraif zoloptiens avec 
enden las teumobd eipn: Henleut bons ige a 
Béotarbqe' il sb vorgit.à vegrehobligdde Jestsisa arriten comme 
pertasbatours, co quiaeù lien;enieffet, Les fabrivans, de deunps- 
Kian ‘té’, he ventent pas eádet, qudique \'interraption;dos tifavaux 
V'erhijerear do Maroe,qui övite de répondre À quelgfres<ungs | : d'one dais vatérienre Ae dicteren toren à vit “Jeur soit fort nuïsibie, en ce-uioment surtout qu'ils ont.à remplir 
8 Pdclamatians, le ministre plónipotentiaire de la Grandé- j verneur, d'une date antériente de quelques jours àux nóntélles, ‘beauecoup’de eommendes,. principalement des bords du Rhin. 
Bneà Madrid s'est rend directement, au Maroo, afin de del armee de l'Onest nues d Orän par le paquebot quratrive, f Qri chit de Trieste en ‘date da 17 août : La: fróga ta impé- * 
® na terme à ces differends,et d'obtenir une solation satis- | contenait le post-scriptum suivant: kr 5 ard 
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E ntedo notre querelle avec cet empire, Le voyáge’de M. Bul- |, + Le camp est ‘en &mòi par suite d'une döúvelle impörtante ae dalethBuidns, vei pere ei pta Ee ij 


qui,cireule ef dont je regrette, faúte de (ijs „de ne pouvoir 
| vòrifier Ja'source ayant le départ dik potter de Ta, présente, 

_ \_= 1 H-Äbd-el;Kader aurait été enlevé paf? 400 cávaliers rhatoctinsqui 
Biverses lettres que nous avons reguesde Cadix, d'Algósirás, |,]e conduitaient à 'emperéur Ábd-el-Riman, d'ap?db l'ordre do 
Hele et d'anfres points de I' Andalonsie, où, à.eause: des |:ce-dernièr.. ee eh 





F hpSèra pas étranger non plusaux différends entre la Frah-. 
os voisins d'Afrique. eN e 


r, TA 
Dn 


On berit de Cpblonoë, 28 0dts Par sieg dins 

gu dans!’ dado ter fi bbke” - 
tel, ministre frangais, de l'intérieur, a quitté tout-à-Gdüp les: 
beigs Amert aj arrivó ië1 hier ‘après-rnidî, s'en retournant à 
Paris. Ce matin 1l est arrivé un second courrier, 








Ouitit dans E{-Heraldo, dun 20 août: …, . 


egtens de Maroc, se Lorivent réunies des farces considb-,}. … 1de voné affirnie la réalité de cet avis, mais persohine ne croit. ; 


Yr. 



























8 1de notreiarmêe, nous annoneent ue les rvolutinnnaites. | À Wrs Kij k > ilrapporte, » EN … —0n écrit de Bruxelles, le 23 août: | n 
her,tons las resorts, possibles. pour. gffectuer nne rpvolte | — St EchERDS AS Tee en  gegot Aa -Tittrae Gitsta do | \Atest parti hier pour la Havane up contre-maîtreet un qüvrier 
re, hediréusement impossible. Ko eder na li gate «Le bruit a aöufu änjóufd'hui, sur la foí de lettres écftës de | vòs.habile de l'átablissement de, MM, Derosne et Gait ‘de’ Mo’ 
Blaam lortscer tes civvaleriras inodndiaires qui, depuis Ma | Londres par des perannaee qu on dit derne lenbeek, pour.y mopter des.appareils progres £ op Wf8RDU da 

3 avis d Juris- ETE re , cE: e À 


inetanglais, après had suore.de canne. Gette virpans BK, 

















Rotan bt eet nigtreed le ca 
aad Gibran, Ont dre verse an rand nombre de} mées, que. le ‘ honehhad avait dactdá oli” Wltdiniite” stra here die 
et, d'ofiioiers de-divers rágirdens, ahah aes pättich- | consultes de la Couronne aväit dócidé ds ùn Wltimatum serait | Zie eonfinme sn, fait que gonasignalions bier, ovést 1e pfidgròs 
Men dansedesqnetlas on dresse une espice de. programme def Adresse Au gouvernement francais élsdsnatdl pat Téy belde d6sa- 4 ene sónt mmbtaievlaire les colonies dans lá röpâtätion de leur 
needesqnetles.on drosse une espâce_de.program ven de M u Bruat et d'Aubigoy serait dé eer en que sónt sn taj iredes de 8 ka props mn a6 


Sevattee röbetlior: Led dohiepiratenrsweulents; 1e.tkátablir| la: | â | lade ee 
iutian. de 1812; 2 honne un gonvergemeht#espdasable: |. … Lord Cowley, gjogtait-on, devait, eri cÁs de Fefas, piesdre seg 


gabre brut; progrès, quitend à pedrus àmmten: dtas êt le 
d Tä réïnd el Tifniter Tes pótivötrs du trône relntivement | PAreporte. | 


-mouvement. de la naziggtion, en ca qup les plantears s'efforcent - 












































DEE Salons f de nous livrer leur prodait de plus en plusépurö, de pljs en 

spositian des fonds publics, an commantdement del laf: Úne,telle demande sgrait si difficile à justifier, que, malgré pins dégagé de toutsirop, aussì voisins qúe possible ‘du’ Sacre 
êäektà ta distributien des premiers: emplois; 30 fón, J Ed ha ebtenj.ces ruméúrs, hous dvohs de la rafinè, Gesont ces progss qe notpapgetème sctpst ' kj la- 
Rontes Tes terrës faisant: prrtie des-biens nationaus REIS AJ, CFO, 44 DET de, he Lait Kolt pllieikllement avóré,. tion. ehtonrage, dé her ap8pIg, ER rend fes intórêts 


JJ UIGRS ét aux militaires, sous la rêtribution, durant quelques RE s qu Ie signale 
8, de 3 p. c. par an sar la valeur des propriótês. Pour be, ie ANG 4 Perte binten, idartee pour. onwir ahl hdensmkabell : 
Ce psultat, il serait établi. uno.grandejunte centrale qui ne onee L sei Wonden Done dibser 5 
fEAit le pouvoirjusqu'à ce quele révoldtion soit consolidée. | ne_nonvelle ausst Et ik A fbiniee eheed t teltinis kin Hoi a 
(le insensós. que paraissht tes plans, il_ n'est pat indins-p SOLO dae la Dresse ost biân iAiide, var ot Ae Gd 
Ul mine grande partie des ré volutionnairesen póúrsttivénk la | :£7 rt karen. (a pn E parátifs Pal set bind 
ss atlon à tont prix et n'épargnent auaun 4noyep pgurjals: kere :5 ze ze eli 6 appe: Ee, Ber nd dra Ettie, 
Ear ui point quelconqusi te fen de la rôvolte. ly a; bie ee OADIREE deld in De it 5 rl par Vu} 
e parti, un intordt ifmêhas on vital desopêcher la róne | NAAMI ront: Daarn gd eanok pale’ d prec r re 
ii di MERSWIGA bran ALA ESE vel a a ei best ar í 7 NS ACS í ke. Ì „ 
dû Wjiveneedseoriteren Ehrangiteletrône nd ge eren, pur obtenir la même bi zaan mais a été re- 
LT rkeineit lan bisars  senal EI Waptnor | Tösd het. Ven ANôdes en sont 1, did fait patiender lord Cowley | 
:Elsinerwminuit, les bureanx de jbuenal El Espagfallor; en dui dâsad zoe la mihi et erat être asseinbl ld 








sen dout 
















































une :même fatsille, ont àté déGouverteean, wals dun, lin- 
“d'ceil ; tes blós prêts à être went anrente top alen en St isdersóe 
jusqu'à une :distande:-de:600 snâtwen RARs s. arbres ont êté: 
btisbs et hancósà:dedràs:gra nâes-diatsnotr., [As avoines ont té 
renversóes. Les dögâtsisint.d veldbed 2,000 Aorins. » 9 


dÂ 









Le cäppitsthie Wraritij vereer À'uno machine de des- 





















On vahis par des agens de police, qui, après uue recker-, À : PS hihi ed 
ede Re SA Á ss Ì tid he pretidrevaft parti, et-on ‘atsendra le: retour du igarêchal Soult j iik en Shireen à 
en derma er ddenre dee hakee Iglesias et | qr Fedde da even: Dóf® M. Duoliatol est à Parisyidie rg | traction pour Ja marine, edigdss #t These leturadeut-nous 
ij dernikettrt.anröté dans la miles gu plusieurs courriers à Ems gut ont pressó son setbuk;o: Er t extrayods’le heere de E ANS EN À ; 
ne: gnl ed Et one (Corpespagpart.) | ek äf Car ce qui est publi par. imprese 





“vole Globë:frängaie hesurt que 'M.' Bränt: gouverneur des | anglaidelest MP dd êntier, et poue-qa!iline piste pl 






























b de Feance. 7 £__;f possessions frangaises.dans k.Ocôanie, n’á pas Approùvé là con- | exister d'sréwúr, de tnalentendu, ni de’ fausse ;iidte on A 

„0 Paf®,38'abût. £ -/} quite tenue par son kieutenant d’ Aubigny eavers M. Pritchard, | ce suj et, jetenouvelle ici l'offre que je priai sir-Gliskapier, en 

BRRent conirmer. tont cel difd’petyi”ilen a expritdé ur regret officiel.…Gotso assertion:s'accor- |.termen dieter paf lui-même, de soumettre amfdigddebäment de 
béchedu ra ré Bleelijg rds Ihgfaraitvaêmkque,| de parfaitement avel celles Ötriïses ‘à: Ge” propos par deux jour-( „Sika Sne gouvernement veur ancrer uri esgplatrd ine der- 
ais est plas brill core ga'on ne V'á dit; [-naux de. Londres, le, Mórning Hetdld el 1e ‘Chtoniele: Òn est jmiörelessables do Godwin, en„dahors;de rode deg-navires, 


pit gu'apeun mal: ne puissa sert (qu passent,: 


8 Fran 
nr r Portent TéGHiE ‘erdódmnroésine | d'autant mieux autorisé à croire qu'elle.est.exacte, que te Gló- aerivar.aug bâtijnpnls 
Ee deleten dpa | eg arn du haut d’un autre vaisseau je dötrairai de vaissoau anbpé à une 


hemmes dout 24,000 cavaliers. Cette multitude a été | be ést 'organé particulier et semi-officiel de M. Guizot. L'im- 



















“distance de einq milles. Je veux bien conduire avec moi, sur le | daigne. Je ne doute pas que ces troùpés, qui sont excellentés, ne , 
“bâtiment 66’ j'agirai Ie général Georges Mutraystlevapitaine | fassent leur devoir. Le roi,da Sardaigne est à Gênes dans, ce mo- 
„lord Ingesthié, le'capitaine Dickenson et te capitaike Henderson, | ment, et doit y avoir sagarde. Il y_ aussi, dans le, port, trois 
“qui adrot toute latitude pour examiner mon’ mode d'action, | frégates anglaises. Si donc Bonaparte, faisait une: tentatize sar 

et pour se convaincre qn'en cette occasion je me sers d un pro- [ Gênes avec ses douze cents hommes, il échónprait. ;,mais „il est à 
zj TT Ee en  craindre qu'il ne se porte, par les montagnes, versl’ ótat de Par- 

“i5'Lä gônéretselibéralité de mes amis me permet de faire cette f me et Ia Lombardie, et que sa présence n'y soit le signal. d’une 

“expérience sans demander un shilling aù gouvernement. ____pinsurreetion préparée de longue main, que la maavaigg condui- 

0! 4 Sije'ne róussis pas, je ne demande qw'à recevoir du ridi- | te des Áutrichtens (3).et la.fausse politique de lear cabinet n'ä 
“cute, dort j'hi déjà rea bien assez pour contenter tout homme | que trop favorisée, et fsi étant soutenue par les troupesde Mu 
Piisdhrahle: ern rat, avec lequel il est présumable que Bonaparte est d'ac- 

Mi cord (4), mettrait Italie entièra en combustion. 

» Le prince de Schwartzenberg et M: de Metternich m'ont dit 
an et l'aatre que si Bonaparte arrivait dans le nord de |’ Italie, 
cela les mêttrait dans le plas grand embarras, parce qu'ils ne se 
sentent point encore en mêsure, La nuit dernière, des estafettes 
ont été expédióes à tous les corps destinés pour I’Italie, afin de 
hâter leur marche ; mais quelqne diligence que ces corps fas- 
sent, il lear faut un mois au moins pour se rendre à leur desti- 


ces mêmes principes, dont la révolution n'a été qu u 
funeste oubli. » " adik 

Les rois de Suède et de Naples, avec lesquels. Jes ke 
‚Alliées avaient pris des engagemens, sé truùvaient, Co 
voit, mesiacés'par'ces principes, qii' on sérmblait he ed 
tre en avant qu'à Foerasion de la Saxe. Mais ï sais 
principes’, quels qu’ils fnssent ; il 's agissait d'intdrs 
dissement des có-pärtâgeans, et le roi de Saxe, Tong! 
alliáinde la France, dut flâchir, et se laisser döpou 
qù’'on n'avait.pourtant pas conquis. hege 
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en Rika (La suite à un prochäik : 


"e Miis; atippätafant; j'exige du gouvernement de S. M. une ga- 
“rantië de 300000 liv. sterl. pour l'achat de mon secret, an cas 
où jedétraïiraïste navire ét satisterais-les quatre officiers sus- 
hominés; eg'teur dömonitrant Fexcellence de mes plans et la fa- 
“cilité de les wrettre à exécution. EN Bea Eee 
_„Enfin'j'invite sir Howard Donglas, sir Dram Martin, sir 
„Geórges Coekburn, te colònel Chalmers et le commandant Cof- 
“fih, 'à Be trouver sr ún autre bâtiment pour assister aux opéra- 





Théâtre-Royal-Francailhi 
Jeudi 29 août, — (Représentation No 44.) ed vd 
La Dame Blanche , 4 


opéra comique en trois actes , paroles de Scribe , musique de 





tions. ‚ „| nation, et nn mois peut amener bien des évönemens. Il paraît | LES PREMIERES AMOURS OU LES seu. e- 
… »Jesuis, ‘ete. Ep “ce WaRmen.s que le prince de Schwartzenberg aura lai-même l'ordre de se | __D'ENFANCE. 
< reskontdres 20 août 1844. ‚ El NP an rendre en Italie. a Res n Vaudeville'en un acte, par M: Scritie, ed 
oa On êerit de Dresde, le 20 août: “> F+» Dans toute hypothèse, Votre. Majesté jugera sûrement né: lie Edith, engagée podr'Femploi de bk 17° amourpaso, rewPig 
v«M. Maximilien de Weber j: fils de T'itlüstre compositeur | cessaire de réunir des forces: salfisantes dans le Midi pour agir [_ … Er Green RRS O3 GN 


“Chafles-Hlarie de Weber,qui sé trauve'actuellement-à Londres, | suivant tes circonstances. deden 
“Hchinrjd dé la rnission qae 1ui ont dötmréa Ies membres de la chas vramtiesguites-de'cet étönpment ne sauraient encore être pré- 
setten úsïqud'du’rút de Sàxe dy recucillie les:restes mortelsde |'vaes, mais il en peut.a voir d'hesrenses, si Von en gaittirer parti. | 
son père et de les transporter à Dresde, mande que, dès son arriì- f Je ferai tout cequi sera ef mót pour gu'ici l'on ne s'endorme 
pas, et pour faire prendi®-par te congrès une résolution qui 


vée à Londres, les hommes les plus distinguês dans les lettres et 
fasse tout à fait descendre Bonaparte du rang que, par une incon- 


dans les arts sont empressés autour de lui, et lui ont fait toutes | 
sortes de prévenances, et que notamment il a été accueilli de la | cevable faiblesse, on lui avait conserve, et le mettre enfin hors 
d'état de préparer.de nouveaux désastres à l'Europe. 


maniëre la plus cordiale par Je célèbre ingènieur frangais, M. 
"_»On a délibêré sur la ‘manière de faire connaître an roi de | 


Brunel, constructeur du tannel sous la Tamise, qui l'a obligé a | 
à accepter nh logément dans son hôtel.* 5 …_… _} Saxe les cessions qüe les puissances sont convenues qu'il ferait 
“»Les ecclésiastiques de Ta ‘chapelle catholique. de Moorfields, ‚à fa Prasse, et paar lesquelles son consentement est nécessaire. 

‘On est convenn: d’extraire da protocole général les articles qui 


'óù Charles-Marie de Weber-a’été inhuúmé, ont! eonduit M. de | S les q 
, „Weber daus la chambre où sort père est mort, et iF n'a pas été f-centiénnent ces gessions et d'en former un protocole particulier 
petaúrpris'en voy int que l'on y ‘âvait:tout laissé dans le même | que pour-plus d’ égards, noas remettrons au roi, ledug de. Wel- 
„te lqu'ac thoment où le grand artiste à rendu:te dernier lington, de prince Metternich et MOÎ. rf 
Sdipir, Sûr té bareau de velui- ci, setrouve an‘rondo: peur le pia- » Nous ions 'à-cet effet 204 ‚les‘ trois À Presbourg apròs-de-, 


PS hd 
e e . : ES Guid 
L'Administration de UUsinëf 
Gaz-Courant A 
a Phonnear d'inforater Messieurs les habitans de la ville de La Hag 
gros conduits étant actuellement posóe dans les principales rues , JINN 
au bureau provisoire de la Société, ais West-Einde, B, 262, @ be 
seignemens relatifs à l'éclairage. particulier, ainsi-que. les prix “dè 
tions’intérieures. ' de: \ … 
Se réfêrant à ce qui précâde, le soussigaó, da consentern 
‚DIRECTION DU GAZ-COURANT a l'honneur d’annoncer an publ 
peut se procurer chez lui des appareils, ornemens et tout ce qút EË 
cet Eclairage, - Ee wetn oe har 







































nó, inachevó, igael Vitlustre auteur’ du Freyschütz trávaillait „main; La: rósistance da. röï de Saxe serait inatile pour lui et "6473, P.L:Philippena, Zoogsits 8 
"encore ld välfe desa mort. … * :- li très fâcheuse pour tout le monde, surtout dans un moment où il | —_ „ 


> Le clergé dela chapelle Moorfields, quîiala plus grande ád- importe de pouvoir réunit tous les esprits et toutes les opinions 
iniration’ pour ledéfunt, avait d'abord offert: d'aciguitter la taxe | contre.les entreprisesde Phommedel'ìl d’Elbe.Nous ferons done 
“eönsidérable qui frappe le déplacement dé tout Sadee inhumé; | tout ce qui sera nôcessaire-pour que le roi de Saxe se soumette 


DENIS D'ÉMAIL- DIAPRANE, À 


__M. Deutz Fils, próvient les personnes qui désireraient le 4 


“il a'tmâïntenant offert de payer aussi totig les frais du transport de: bonne.grâce à,ce qu'exigela négessité des conjonetures. _* | q’il sera à Là Haye, vóndredi et‘ barmedis 80:et 31 de ce moja. 
“de Lotidros à Droste, du certüeil- qui renferme les restes mortels | «+» On est d'accord sur. les affaires de la Snisse…Les „Russes, ' “Oadresder.àPHôteldn Mardohalde.F urenne, où il compte dpnapg 


de Villustre de Weber. oee vince: : f'Ôvroós de renoncer. à l'idée d'escture,le canton, de: Berne, dit” 
» Gecercueil vient d'être-onvert.en_présence de M. de Webeh ‘monibre:des. cantensdirdetorianx, ont, demandé que, du moins, | 
et daclergé de Moorfields ; on a trouvé le corps du défunt, quoik - sal fùt-invité:à modifidr.: da \constitatinn en Y:introdunisant une 


qu'il n’eûe pasten há aanb, daher BLTEZEDERser vation comr 4 reprósentation::Tentes.tesipuissanges; ont. adhóré à cette-de= 


pd 











Cours des Fonds Publica” 
_ Bourse d'Ainsterdam du 29 Aoat: 


hen 


„vlète, ML. de Weber a fait mouler le visage de sun père, et ileh { manie, qni est deus les,idôës du toraps, et la. France n'a pasdû | 
„Piel bitte te 1E ES 3 } , ' 


Jen voyéiic des pldtre8: Tesq els, tu -HiPdrdes ahödeeîns qhi les s'y refuser ; les lettres.de MM, de. Wasterille et de Mulliunen fai- 





Sl tecainined, Andditddal'yirë bbilifve de Wer quóïqore subit sant connaitrequë dele degoande nest point de nature à éprou-| ' Ke | 
hé, HU Lee do tberët Whe aptintd'aonldtrehse: en er} pvern;àBerne,des diffieustés sé rianses, c'est. aussi | avis del'envóyó. Dette active, …. „:.… 
mene enn ster :f: bernois.M. de Lerlieder(5). … : hards la 5 tess gDilo dito, ;,......3 
ì TE en . sss Dee under dele Ed vei kite dto. ....... 5 
EN ete ete En 
Biet aend runvar REK ol Kiers NE OLE EEN ig dito re 
Hm eenen, tate TMR EE en: sd ke IE Qh, vojt dans, vette letige. q te. LO Utes herte rme dri ‘Paâys-Bas. ISWREER ens pt, 43 
Rd A in, ee hd eg par les plénipotentiatres frangais dontké 1E'dépöuilletdent de ja f . OO  \Diterirsie gore ane re ee 
LE dn Fe 5 en : ‘ at ate M. de Tal. ‚ |Soqidfé de Commerpe .. 
peietiarvr ee Portefeuille. (1) _ Saxe au profit de la Prussg,se sont òvanouies, et que M. de'Tal … pjenrsts, de merpe 
: misse LI) leyrand se charge de souniettré"luf-nl&me na'rut de Ste fe pro- dh de fer du Rhin 


EK 5 
‚Dito de Harlehk ; … 
‘Ei Dito — ‘de Rofterlam: || 
vÂet. du lac de Harlem. … 5. ||. 
iz, Hope & C.1798 & 18165 


"eeh Fe Völs ai eóramiunigud? dans an article précédent, qnelques 
teittbs di’ roï Louis XVÍEL au prinee,de Talleyrand, un des qua-” 
RB) lined en Retjau congrès de Vienne, à dater’ 
Vi HI gp óùpard ied Paris:apremiòre npavelle du döbarqus 
TD fidehit hermipdlaon à Onnnes. Pent-êtde:ne sereu-vous pas fâché 
le 8 Arltitt ve quBlte lait, à tamme êpoqúë;- la: maniëre de voir 
it bij ae prrad Ee Pulheyrand à-Vberme, à daten dn. joun dù 
odt pargpierdaëi de den. ût ‚ta urmosent da Je glôture.dg congrès, 
| Haopfrérmièee nausellie que Napoléon renait, da q wier ile dm: 
hesdentbusni donnó, la lettre, qu! adressn,le.prihce au comte de” 


‚tacole qui le dépossédait. Et ceperdant SI: f avait A Phikis: (rais 
‚mois beoulés depuis qu'il avait écrit, 16-19, decenrbré 1814, an 
‚prince de Metternich une bettre dans laqueltë se (fdúvb':be'p'as- 
sage: : Rn - n Gat iter Ad se nen Eet Ĳ 
ziee MK; keen phrôtienne„Gnzariablemient Bdoilds d's Pike Sonos | Certificatsau-dito. … ; 1: 6 |= 
Honner , même Henn lence, \'ekésution des prbjets’form sj MRussie . ; » itoinseriplions1831 & 1838, 5 


Dito dito  1828&18295 
Inscript. au Grand Livre . . 6 | <=: | 


contre le roi et 3 fdyaüme de Saxe, niats ‘sir afità: drütre q efter sfEmpruntdg1840. 4, T 
ORNE RAN! kP ER VTE ENKELE has GT TE On : 
ces projets sont le fruit de quelque erreur óu illusie Wya ”unex zij 
man, plas attenitif fera diëpáraitré Bern ande Aâns Pa Fr …r ÓDéitedistérde à Daris. ii 


on wh, chen Stieglit ot Comp 4 sn; 
droittre, persopnelle el les scniiniens de 57 ÎL lori de Prago'pLpiae : » Dbrorrad. rr: 


ABBIVE , . see. D 




































je , x fte A i " 
„rJegeaurt gpinistre, des nllaires, étrangêres de France, Voiei la qui, B anssij copthu le malfieur; sdekÄnttbnt' ed gaktifliënbe |. or s- … PArdefe von sanne 6 En : 0 
ni epardjenlièrs gac.le HrANEE COTETACOD EG SA ETOS JORE | de SM. Femperear de. Riissië péut fire , ‘et tent'be!’ dq” dn ést | Ôbligations Goll; & Comp, 5. 1063 1055 & 
OEM zwar ore einer be ekdikraksd ko kot. © 5 ij en droit d'atiendre de toutes’Tes höbles dzalirs qiï ledistip- | Autriche. «Dito méulliques „ „545 | rf oh 
nraivoist ao’. HR PRINGE DE TALLETRAND AU eed en guent; persuadòe énin qu'ilne“ Bit jicais debesprer ‘d'une France «4. | inseriptions au@rand-Livre 3} ==, 
eN adt} Met 


et gero bruter raal oer sng ven Tee dE ê - {cause juste, n'a point dósespêré de celle,de la S.ixò. Elleen dé- 
«Sire, je dais croire ie: volre imajestú sait déja, ou qa'elle: | dr Lene ap ed E 
-auraa ppris avant de recévo 
inte daa 


4 …SEmprunt à Londres 1339. 
Brésil, oe) al id. 1843... 
Pörtugal . % igatians à Londres, .. 2tĳj- 


et be ae ande -sespèreraà bier moins encóre, en apprehÂnt qued'S. MCP empereur: 
rcèteé tere: Gad Bonapatten quit- ‘ abba ts, vn b 


ANTIGEL rie erb geldt. jh | | d'Autriche, par une dôterininätioii bien’ dïgne de'lui’; er a‘pris’: 
4 le A EIDEF mâis, Abt EtSribnierts Ge mit edraysragsedd Ini pn, sclaré ‘dU ne Tabandollierait dae: 
erlve Ea houdt död per aticbitderde hr: aeterment In dôfenge gt, dâolarò, gi Ù ne T'abaridokfherait jh 


— {-60t 
Pologne … „|Actions 1836 . .….., EEA Een _ 
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” transmettre la nouvelle, Je l'ai'éüe-d! f '!* Nos fondò dalfonbbe;'avec qüetques! affdires en” intsgrafes:;: vo ls 
> gu ei tert . hae hel T'ai röbondu :% wie jé tóyuis ntivlesrddtds:” REUS, RE Zarren 10 de EEn oe didi drin Jen aleen “terras à'Teúr cúts{ VER een emee ad ori 
‚ie Metternich, anqnelj ar repondu: que je tóyais j "|, Trois mois après ces döctaratiorië foïnelles d'uhtidvartalste:f. « Les espagrale étáient demandés en. hausse per; anite. d'ung. 
GANGEN bte te de B 5 af ti t i it lié àl demande- k £ aes 3 MD Ap! BES WORST fr LANG eral sd ‚ d | . 5 jk zij pa . 6 

„que eefte cider abdis de rdered: LUS | déoisign, d\ane part, et d' ine dëcharatici qhi’ pri, h'Wbandotine- | coùra.quls ont éprouvée à la, dernière hoarsp, d'Anyers, 

X uiet (2) avait fijte a l'antriche de fai aeeorder‘pour ses trou es | ritiamassd’ une äutre.paë "Ter EN st wit epóssade: B étaieat également plus recherchés. Des atitrds’fôridg Etranf ; 
si ob Beide, PCE! fnioWfjees. Leduc de: Wellington ma’ enpuf te „patjan Eng AULT Pa t BR je: EP Vide nbr Lj t | russe était plus dêmandé‘mais par contre lè5'p. e; ancien plus cr 
ENE fte EDE 3 Ad tord Buigtisrsh dant ij 'eiltaor En protégeant les drous du ToL de BREE, Cline cenk d'un: 1 Cours deling: ‘pròkà garttntie 8 opo; prot.l83: op; bsenmpte 2 
Eb ERAF le aal ee ak utg NE We sl Ie} prince lôgitime, Tes pléinipbtefititikes fi rahbäls efperaietit et reij.. |: Dorniers pria-dinhaurese} Lo Gli's àL5 Sociáté de Cormescp ijf 

AAE J baret it Del ae se abn plus faerle la dépasseision:de” Marat äu profit'déd Bourbons ide! Ardoins 204. ne ie 

„de, vree: 0 odt...) CLE de Werlbington:ur'a aüssi Sicile eden be ‚‚ Bourse de Paris dy 28 A0û ed 
di commumigaë: Seend EEE eer tea 9, tn erde g VOREN En 1 Doe dek vodsdend ber ots bel Def 


SSN 7 EL Weda Ea Ee en nn ed ten : idd 
A EE EA R rech etbn „£ha.France, est-il dit defús!là inêime lettre, délivróe' de 1 dp=: ES benee.) dl 
„te 5 le 25, à nerf heures du sbit, {deBónaparte s'ést el 7 ‚pgsition dont elf Arait óls Ibieh mois "istrument quae la vie», Bk | did Ant, 24août, de 
„Perque $ Parto-Ferrajo. Äl a emthené ave 4a:1200 hommes, re Ede df Ae TEER ' 

; EA EN £ 5 


‘t 
h 








Kr bet re hed hen baeten. time, henreuse d'avdir reiguvwrò ses hp iúides 1Bfriiimés set adeout: 4 - {Cinq panr;eent…. … …… sys Here … 1120602 
dix pièces “de cindid gort sig, de campagnetgdelques… et des | ens, le yiepos' gi Bl Pouvan stninde dare perdu poartdand.® FANC rrroiegeuneng vd afk ' aj SPA 
„pogrisions pour Gij oo’ st jours. Lee Angles; quis’ buaibnn'| Sars, aa pont de estas Te hae pride net ore ERMEE Arij 
ehh gede tet ei er ses mourenbens, Font {ait avec.une négli- qu'elle veuilfe fgrmer, Blié n'én a éleve, ellë'ti’eh élèvéauquuf Espagne , eÂNouw.BitlAe 3 item iS redir asl 
bn otieapeine kexpusees ne ee a Î_ {Res mais il Jui restait, à degirer’ que T'eeúvre. dla Krstaurácian KE eee iAPABgive «rene» ene jena vre ien af 
Ad eha Ope'ile prise; gelde da. nard; „Senn e., neigher s’agcomplit pour toute, 'Burope domme pour elle, ‘que'partopt, ‚Naples . . « Certificats Falconet. , nis sE Ù 
qú’il sè port ätuedeb ee Gönesva:vers Je midi de la France. Je et pour jhmais, esprit de revorutioh dessht; dúë tot drön le. 4: ays-Bas e Dette active. …. ‘2% 


ek eten MUC LANE UTI Pe (DÓte' wetive 5; „000 tto Ova oe 
| gitime fùt rendu saar et que Coute ambition ou Bntrefiitse nil" melgique vs)Dite: «u vin: Lan Bles al; 
duste, trouvât elsà condamnation ‘et un petpêtuel obstáólë dans p ijt 4 Ahangmebelgp … zap Ferio Tan 4 
une reconnaissange explicitg et dats”yne garantie” formeltd de: itats-Umis,. lObligatiops dela Bangas.;  *— 
an defi mn nn ga 
„Bie s'agit pasdeidge, blâmejeté sur la conduite des Kütrichieng en- | Tonsen hd maal En 


“he pris croire qu“iboss Gen;tenter sur nos, provinces wéridio- 
“pftes ilne s'y rendrait ape'dila faveur d’intalligencesqa'iln'est: 
“Pásà sapposer qu'il ait" Mraen: est pas. moins nécessaire, dà 
‘prendredesprécaulions de. chedró.et-d'y mettre des hommesdé' 
‘&hoïset parfaitefnent sûrs. Da regie; toute. entreprise desa dart 


B de ge “ 
L Fictie de 














parfaiterent pion) rep 8 de f rú F i der le dé d mt B 
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